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Quelques reflexions rapides sur le passage
des revues du papier au numerique

Jean-Marie Baldner

Zusammenfassung

Wie werden die wissenschaftlichen Zeitschriften nach der bekannten
Krise nun noch die Hürde der elektronischen Verbreitung nehmen? Die
Frage geht jedenfalls über das Dilemma Tradition/Moderne hinaus, wie
sich auch die künftigen Optionen nicht nur im Rahmen der gewöhnlichen
elektronischen Reproduktion der Zeitschrift bewegen. Internet öffnet
gewiss neue Diffusionskanäle, stellt zugleich aber auch die schwierige Frage
nach der Identität der Zeitschriften. Diese Probleme werden hier im
Hinblick aufeine eben erst begonnene Debatte aufgeworfen.

L'abonnement ä une revue est presque autant un acte materiel qu'un
acte intellectuel. Acheter, posseder un exemplaire ou une collection
complete, c'est disposer de ressources immediates ou differees, de
references pour les debats actuels et futurs, c'est aussi, sans meme l'äme du
collectionneur, le plaisir d'un objet, de sa materialite, celui de feuilleter,
de fureter, de jeter un etil sur un article lu et relu, de s'arreter sur une
phrase connue ou reconnue dans de multiples environnements qui ne
sont pas necessairement de travail. C'est emplir le temps d'un transport
en commun. Beaueoup couvent ainsi une nostalgie en reaction ä la pre-
tendue disparition programmee du papier. II est vrai qu'aujourd'hui de
nombreuses revues, si leur comite de redaction n'a pas fait le choix ou se

masque les yeux d'une attente ä Fhorizon indefini, hesitent, tergiversent
entre le tout-papier, le tout-electronique et un mixte redondant ou
differentiel.

La question est plus complexe que Foption modernite/tradition dont
les arguments sont aussi inepuisables qu'indecidables. Elle se pose en
termes d'identite (buts et orientations, themes et methodes, formats tex-
tuels, ecriture et argumentation de la revue, auteurs et publics cibles
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de droits et de reconnaissance (le texte dans et hors de la revue...), de
relation entre les auteurs et les lecteurs (statut des textes et des redacteurs,
acces au texte, legitimite et authentification textuelles, confusion au-
teur-lecteur...), de diffusion (multiplication des canaux de diffusion non
maitrises, eclatement des struetures traditionnelles de finances
(coüts de produetion, de diffusion, achats au numero, voire ä l'article,
abonnements...), de postures de produetion, de postures d'utilisation et
de citation, de langue de produetion (monolinguisme, bi- ou
plurilinguisme au niveau des textes, des resumes, des tables, des moteurs de
recherche pidgin mondialiste de modalites destinees ä la reperto-
rier, d'acces.

Confrontees ä ces questions, les redactions ont autant de raisons de

s'inquieter que de se rejouir. Inutile de revenir sur la «crise» des revues:
diminution des moyens de diffusion, rarefaction des lecteurs, et notamment

des abonnes, sollicitation ä Faune quantitative des auteurs. La
question est entendue, l'äge d'or est par definition passe. Inutile non
plus d'entendre chacune de ces causes, la bibliographie est immense. Au
vu des sites de revues de sciences humaines et des velleites d'avatars pa-
pier-electronique, Fexigence semble plus aujourd'hui de s'interroger
coneurremment sur les dimensions de l'ecriture et de la lecture des articles

scientifiques lors du passage et ce d'autant plus que professeurs et
chercheurs, notamment les historiens, n'ont jamais ete avares d'un
retour sur leur propre ecriture laissant souvent ä d'autres, pedagogues et
didacticiens, ä la reconnaissance moindre dans la discipline, le souci
epistemologique de la lecture.

II ne nous appartient pas de minimiser l'importance de la conservation

de la visibilite, de l'identite, de l'authenticite et de la legitimite
d'une revue dans la reproduction et la diffusion electroniques plus ou
moins ouvertes ä une formalisation papier. L'enjeu est de taille et la
necessite souvent s'impose au moins de maniere transitoire: c'est pour la
revue une autre visibilite et une accessibilite aecrue (indexation,
recherche sur les titres, les auteurs recherche plein texte). Mais l'Inter-
net ouvre bien d'autres voies qui sont ou devraient etre parties de Fargu-
mentaire dans la confrontation des supports. En dehors de la presentation

de banques de donnees (textes, images, statistiques) ou du guidage
de la navigation dans celles-ci, les auteurs en sciences sociales, et
particulierement les historiens, ont majoritairement laisse sur la touche les

potentialites hypertextuelles du media. La plupart des sites de revues,
quand ils ne se limitent pas ä l'utilisation de l'hypertexte dans la mise en
relation d'un sommaire et de textes, en restent ä des fonctions basiques:
indexation, mise en relation de resumes, de textes courts et de textes
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longs, liens sommaires entre la titraille, les paratextes et les textes
mais, ä la fin, lu sur ecran ou imprime, le texte ne se differencie pas dans
sa linearite argumentative. Un des enjeux forts de la numerisation des

revues se moule dans la receptivite. Sans reprendre au sens plein la
terminologie des sciences de l'education, on doit bien reconnaitre que le
lecteur d'un article, des lors que le texte s'affiche dans toutes les
potentialites hypertextuelles, se transforme sinon en manipulateur argumentativ

en Jongleur de ses unites semantiques: dans un contexte hypertex-
tuel developpe, l'auteur de l'article doit admettre que la version ultime
imprimee entre les mains des lecteurs est potentiellement plurielle et
plus ou moins distante de celle qui legitime sa position dans le monde
des chercheurs. On en est encore tres loin, l'ecriture hypertextuelle se

presentant encore majoritairement comme consultation.
Cependant, ce sont toutes les formalisations de l'ecriture des sciences

sociales et d'une certaine facon les processus de reconnaissance par les

pairs et d'appartenance ä un groupe scientifique autovalide qui sont en
cause: qu'on songe simplement au rapport du texte et des notes dans un
article d'historien.

Au-delä de la lecture, l'utilisation du texte risque ä court terme d'etre
modifiee. La citation est un procede argumentatif fort en sciences
sociales et il ne viendrait ä l'idee de presque personne de citer un extrait
sans Fauthentifier, c'est lä-meme une des premisses de la formation
universitaire. La possibilite Offerte, par l'Internet, de piocher dans les textes
et les extraits (voire le nombre de sites actuels qui proposent des
«extraits» d'articles en ligne), developpe chez un certain nombre
d'etudiants d'une part une culture de Fextrait, du recueil, de la juxtaposition
et dans le meilleur des cas de l'integration d'elements textuels differents,
d'autre part une culture de la citation non referencee, voire non authen-
tifiee. L'identite de la revue y perd en transparence, celle de l'article
souvent aussi.

La multiplication des sites personnels, lies ä l'institution ou strictement

personnels, autorise de plus en plus le doublon love dans des

contextes differents. Pour eviter de citer quelques auteurs, notamment
anglo-saxons, on pourra s'offrir quelques promenades virtuelles en croi-
sant une recherche par indexation et une recherche pleine page, qui per-
mettront le pistage de quelques «abstracts» parfois fort differents du
meme texte ou conduiront ä la decouverte du meme texte, dans des
mises en page differentes, dans la livraison electronique d'une revue
(payante ou non), le ou les sites personnels de l'auteur de l'article (avec
ou sans citation de la revue), dans des sites miroirs ou des sites de
«recueils» (avec ou sans references autres que celles de l'auteur). Le jeu des
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anteriorites, de Finteriorite et de Fexteriorite, y est quelquefois difficile
ä demeler et l'identite de la revue souvent diaphane.

Sans s'appesantir sur la bibliotheque de Fabonne et sa gestion du
papier (choix et coüt d'impression, classement, etc.), la publication
electronique ouvre quelques voies sociales et economiques nouvelles ä
l'article volant. Le temps du papier avait ses tires ä part, distribues ä Faune
de Petai d'une position scientifique et sociale; le temps du numerique en
autorise la multiplication ä la demesure et lui donne une vie commerciale.

Le marche de Fabonnement ä la carte est ouvert et peut-etre
demain oublies les longs comites de redaction destines ä etablir le
sommaire definitif de la prochaine parution au profit de Findexation dans
une base de donnees preetablie. Oubliees aussi les tables decennales au
profit d'une indexation en continu. A la cie, c'est l'organisation
technique et financiere, la gestion d'un certain nombre de revues de sciences
sociales qui doivent etre revisees ä la professionnalisation et, pour les
comites de redaction qui fabriquent, dans tous les sens du terme, la
revue, le moment est peut-etre venu d'une temporalite plus strictement
maitrisee et de la delegation commerciale des täches de fabrication et de
gestion.

D'autres enjeux d'echelle se fönt jour. De nombreuses revues de
sciences sociales ont fonde leur legitimite et leur identite sur un lectorat
aux frontieres balisees voire bornees. Leur thematique, leur problematique,

leur contenu, leur diffusion intellectuelle et commerciale, le
reseau, active ä divers degres de leurs auteurs et de leurs lecteurs, s'appuie
sur ces choix, scientifiques et diseiplinaires, regionaux, nationaux,
linguistiques, etc. dans un espace intellectuel qu'elles connaissent, meme si
elles ne s'interdisent pas ou si elles recherchent la peche au large. Un
resume en anglais ou en deux langues, un choix de mots cles en deux ou
trois langues, etc. temoignent encore bien souvent du degre d'interna-
tionalisation hors des sections specialisees des bibliotheques universitaires,

la liste des abonnes est eclairante, aux dimensions des catalogues
des entreprises internationales de gestion d'abonnements ou des pre-
sentoirs des libraires etrangers. La visibilite sur le reseau mondial est ä la
fois plus large et plus restreinte, selon les moteurs de recherche utilises
ou les diffuseurs sollicites, mais eile oblige ä se poser en d'autres termes
encore largement indecidables les prises de position et les appäts
linguistiques: le pidgin intellectuel n'est peut-etre pas la panaeee.
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